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PUBLICITÉ

Autrefois prisonnier en Israël,
il parle de paix avec son ancien maton
DESTINS
David Shilo, Israélien, était
gardien de prison. Mohamad
Ali Takroori, Palestinien, son
détenu. Vingt-cinq ans plus
tard, les deux hommes font
partie d’une délégation
d’anciens combattants
des deux bords venus
en Suisse pour tenter de faire
naître un embryon de paix.

MARTINE CLERC

C ostards impeccables,
sourires volontaires.
Deux hommes appa-

remment complices posent
pour la photo ce jeudi neigeux
de mars au centre Crêt-Bérard,
sur les hauts de Puidoux. Ce
sont David Shilo, Israélien, et
Mohamad Ali Takroori, Palesti-
nien. Deux parmi les trente
anciens combattants réunis en
Suisse le temps d’une semaine
par l’association Coexistences
pour établir un dialogue cons-
tructif et élaborer des projets
communs. Avec, en point de
mire, une perspective de paix
dans leur région (lire 24 heures
d’hier).

David et Mohamad sont loin
d’être des inconnus. Avant de
travailler ensemble à la paix,
entre tensions et lueurs d’es-
poirs, dans le groupe d’anciens
combattants Wounded Xros-
sing Borders, les deux hommes
se sont connus en prison, il y a
bien longtemps, en 1981. Le
Palestinien était derrière les
barreaux à Hébron. L’Israélien,
lui, était chef de la sécurité de
l’établissement. «La première
fois que l’on s’est rencontré,
c’était à la buanderie de la
prison. Mohamad était membre
du Fatah, l’ennemi, pour nous
Israéliens. En se revoyant il y a
un an, après tout ce temps, on
ne s’est pas reconnu tout de

suite, on a dû recoller les souve-
nirs», raconte David Shilo.

Blessé à la guerre
du Kippour

Le gardien de prison juif
avait été blessé pendant la
guerre du Kippour, en 1973,
puis avait étudié à l’université
avant de travailler à l’établisse-
ment pénitentiaire d’Hébron.
Mohamad Ali Takroori, actif
dans l’organisation fondée par
Yasser Arafat, était, lui, à la fin

des sept années de son premier
séjour en prison. «La première
fois que nous nous sommes vus
avec Doudou (ndlr: surnom de
David Shilo), nous n’avons évi-
demment pas gardé contact. A
cette époque, il n’avait pas en-
core les cheveux gris comme
aujourd’hui!», lâche-t-il, mali-
cieux.

Et voici que les deux anciens
ennemis se retrouvent à la
même table. Entre-temps, Da-
vid Shilo a perdu cinq mem-

bres de sa famille et de nom-
breux amis. Mohamad Ali
Takroori a, lui, totalisé une
vingtaine d’années derrière les
barreaux, laissant ses quatre
enfants grandir sans leur père.
Pourquoi était-il en prison?
«Parce que j’étais membre du
Fatah, organisation interdite.»
On n’en saura pas plus. Le
déclic? «J’ai commencé à vrai-
ment tout remettre en question
quand j’ai été emprisonné pour
une peine de 8 ans, trois mois

après mon mariage, explique-t-
il. Ma fille est née quand j’étais
en captivité, je la voyais une
fois par mois. Etre père,
qu’est-ce que c’est sans ses en-
fants?» Le détenu se met alors
à écrire: sur la vie, le sens de la
lutte, les relations humaines.
«J’ai développé une philoso-
phie personnelle: notre but est
toujours le même, l’indépen-
dance, mais nous devons y arri-
ver en dialoguant, la mort a
assez frappé.» David renchérit:

«J’ai essayé de changer mon
esprit. En cas de conflit, j’essaie
de voir ce que je peux modifier
chez moi, avant d’attaquer
l’autre.» Il voit des points com-
muns entre la kabbale (philoso-
phie juive), et le discours de
Mohamad, «le plus intelligent

de notre groupe, celui qui ar-
rive à nous faire voir les événe-
ments depuis l’autre côté.»

«Pour nos enfants»

Aujourd’hui, à 60 ans, Moha-
mad Ali Takroori est toujours
membre du Fatah, élu au co-
mité régional à Hébron. Et il
prend un peu plus de temps
pour voir ses quatre enfants.
David Shilo, 58 ans, s’est recon-
verti dans la parapsychologie.
Il vit à Jérusalem.

A Crêt-Bérard, les discus-
sions sont laborieuses, l’am-
biance est souvent lourde. Les
anciens combattants, qui re-
groupent des tendances politi-
ques très différentes, espèrent
créer une structure médicale,
avec l’aide de la Suisse, pour
aider les Palestiniens et les Is-
raéliens à obtenir un traite-
ment. «Ce qui est le plus dur,
c’est de changer notre façon de
penser, à tous!, insiste l’ancien
détenu palestinien. Mais il faut
trouver une solution pour nos
enfants, pour la prochaine gé-
nération.» £

UNIS Anciens ennemis, David Shilo, Israélien, et Mohamad Ali Takroori, Palestinien membre du Fatah, se sont connus il y a plus de vingt-cinq
ans en prison. Aujourd’hui, ils tentent ensemble de construire la paix et ont été invités une semaine en Suisse avec une trentaine

d’anciens combattants des deux bords. PUIDOUX, LE 5 MARS 2009
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«Ce qui est le plus dur,
c’est de changer

notre façon de penser,
à tous! Mais il faut

trouver une solution
pour nos enfants»
MOHAMAD ALI TAKROORI,

PALESTINIEN MEMBRE DU FATAH

EN BREF

Erreur dans
le concours
PRÉCISION Une erreur s’est
glissée dans notre page
24 concours parue hier. Les
projections de La voix du muet
au Café-Théâtre Barnabé à
Servion auront lieu du 26 au
29 mars (repas à 19 h –
projection à 20 h 30, dimanche
à 14 h) et non pas les 19 et
20 mars comme mentionné. Les
invitations en jeu seront
valables, elles, pour la
représentation du vendredi 27
mars. Avec nos excuses! 2

Répit pour
l’Irakien de
La Forteresse

ASILE
Le requérant qui aurait dû
être expulsé lundi dernier
pourra rester en Suisse
jusqu’à ce que la justice décide
de faire examiner, ou non,
sa demande d’asile.

Héros du documentaire de Fer-
nand Melgar La Forteresse, Fa-
had Khammas aurait dû être
renvoyé lundi dernier en Suède.
Mais le Tribunal administratif
fédéral (TAF), saisi pour un re-
cours, lui a accordé un sursis en
fin d’après-midi. l’Irakien est au-
jourd’hui détenu à la prison de
l’aéroport de Zurich. Mercredi, le
TAF a confirmé ce sursis, a-t-on
appris hier sur la RSR. La justice
lui a octroyé des mesures provi-
sionnelles, le temps d’examiner
son recours demandant que la
Confédération entre en matière
sur sa demande d’asile. «Une
mesure exceptionnelle», se ré-
jouit Elise Shubs, mandataire de
l’Irakien pour le Service d’aide
juridique aux exilés de Lausanne.
L’examen du recours devrait
prendre en tout cas une semaine.

Des conseillers nationaux se
mobilisent également pour l’Ira-
kien. Carlo Sommaruga et
Claude Ruey en tête comptent
rencontrer la conseillère fédérale
Eveline Widmer-Schlumpf. M. Cl.

A l’image du Night Show, Villars s’éclate
avec succès pour séduire les touristes
MANIFESTATIONS
Villars Tourisme tire un bilan
plus que positif de la première
édition de sa création
artistique. Depuis une année
et demie, la station met
les bouchées doubles pour
séduire touristes et indigènes.

Huit mille personnes! C’est le
nombre de spectateurs qui se
sont rendus en cinq mercredis
soir sur le plateau de Bretaye
pour assister aux représenta-
tions du Villars Night Show
(24 heures du 6 février). Ce spec-
tacle retraçait l’histoire de la
station grâce à quelque 150 ac-
teurs impliqués dans la vie hi-
vernale de Villars.

Budgétée à plus de
300 000 francs, la manifestation
boucle d’ores et déjà dans les
chiffres noirs. «C’est un succès!
Les trois buts fixés, à savoir
offrir un beau spectacle, faire
une jolie promotion et fédérer
de nombreux acteurs du village
ont été atteints», constate Serge
Beslin, directeur de Villars Tou-
risme.

Entre la première représenta-
tion du 4 février et la dernière
de mercredi, le show a évolué en
fonction des remarques des ac-
teurs et des spectateurs: aug-
mentation de la pyrotechnie et

de la luminosité. Des invités
spéciaux, à l’image du freerider
Jean-Yves Michellod ou du
guide de montagne Jean
Troillet, ont également participé
à l’une ou l’autre des soirées.
Forts de ce succès, les organisa-
teurs envisagent d’en faire un
événement annuel.

Evénements réguliers
et ponctuels

En novembre 2007, la station
vaudoise avait engagé Marie-
France Couture, events mana-
ger, pour développer le secteur
événementiel. Depuis, deux
grosses manifestations ont été
mises sur pied: le Night Show et
le Salon international de la ran-
donnée qui, durant le dernier
week-end de mai, lance la saison
estivale. Dans la même veine,
l’Office du tourisme développe
son parcours de sentiers de
marche, en offrant notamment
des randonnées technologiques.

Serge Beslin a les idées claires
quant au but de son équipe:
proposer des choses qui n’ont
pas ou peu été vues ailleurs.
«Nous ne sommes pas une des-
tination de luxe, mais un lieu
qui offre des prestations de
grande qualité et des produits
originaux», nuance le directeur.
Avant de continuer: «Nous
cherchons à répondre au mieux
aux attentes de nos clients.»

Pour séduire touristes et habi-
tants, le secteur animation s’ef-
force lui aussi de se diversifier.
«Il y a des activités régulières,
ainsi que d’autres plus impor-
tantes, mais ponctuelles. Nous

organisons par exemple en mars
le deuxième week-end des céli-
bataires, et en juin, un grand
prix de karting», explique Cyril
Zoller, responsable des anima-
tions. CÉLINE ROCHAT

Le spectacle nocturne a fédéré plus de 150 acteurs de la station,
dont les enseignants de la Villars Ski School.
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